Fleure daurore

Comme au printempe de (autre année,
Au moic dec fleurs, apreée lec froids,
Par quelque belle matinée,

Noue irone encore cous boic.

Nouge y verrone lec mémec choges,
(e méme glorieux réveil,
Et lec mémes métamorphogee

De tout ce qui vit au coleil.

Noug y verrong les grands equelettes
Dec arbree gric, reccucciter,
Et lec yeux clog deg violettes

A In lumiére palpiter.



Souc le clair feuillage vert tendre,
Le¢ tourterellec dec buiccong,
Ce jour-[a, nous feront entendre

Leure lentec et mollec chancong.

Encemble nous irone encore
Cueilliv dang les prés, au matin,
De ce¢ bouquete couleur d'aurore

Qui Fleurent la roce et le thym.

Noue y boirone lodeur cubtile,
(Le¢ capiteux aromes blonde
Que, dane (air ticde et pur, dictille

(a flore chaude de¢ vallons.

Radieux, cecouant le givre

Et lec frimac de [an dernier,



/Voc chere¢ es',bo/rc ,boarront revivre

Au bon vieux coleil printanier.

En attendant que tout renaicce,
Que tout aime et revive un jour,
(aicce no¢ réves, 6 jeunesce,

Cenvoler vere tee boie damour !

Chére idylle, tec primevérec
Eclocent en toute caicon ;
Elles narquent les froide cévéres

Et percent [a neige 4 foison.

Eternel renouveau, tee cévec
Montent méme aux coeurs refroidic,
Et tec capiteuses fleurs brévee

Noue gricent comme au tempe jadic.



Oh ! oui, noue cueillerone encore,
Augsi fraic qua [autre matin,
Ces beaux bouquete couleur daurore

Qui Fleurent la roce et le thym.
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